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ARMEE 95 Rrm

« Bubenberg »

La Brigade blindee 2 fait son premier
exercice!
Par le colonel Herve de Weck

La reforme « Armee 95 »

entrainait, entre autres, la
dissolution des trois
divisions mecanisees, partant
une restructuration
fondamentale des troupes
mecanisees. La doctrine dite de
la « defense combinee »

imposait une coUaboration
etroite entre une infanterie
pratiquement statique et
des formations mecanisees
mobiles, chargees de
detruire l'adversaire qui
aurait perce dans le dispositif
de defense d'une division
de campagne ou d'un corps
d'armee. Les divisions
mecanisees, Grandes Unites
mobiles des corps d'armee
de campagne, planifiaient
dans le detail des ripostes
dans des secteurs definis ä

l'avance, actions qui enga-
geaient en regle generale
un regiment de chars ap-
puye par de l'artillerie blindee

et du genie. C'est de
cette maniere que les corps
d'armee de campagne me-
naient le combat operatif.
Les bataillons de chars des
divisions de campagne ap-
pliquaient la meme doctrine,

mais ä un echelon
tactique.

Le 1er janvier 1995, les
trois divisions mecanisees
donnaient donc naissance

ä cinq brigades blindees,
une par corps d'armee de
campagne et deux au
niveau de l'armee.

Naissance des
brigades blindees

La notion de « defense
dynamique », pilier de la
doctrine dans l'Armee 95,
impliquait en effet la creation

de « fers de lance » en
main du commandement
de l'armee et des corps
d'armee, de Grandes Unites

interarmes surtout
prevues pour mener, en bloc,
des contre-attaques dans
des « zones operatives de
mouvement» dans
lesquelles ne se trouve pas
d'infanterie.

Si la technique de combat

des equipages de Leo-
pard-2, des grenadiers de
chars, des artilleurs, des
batteries de canons DCA de
20 mm des brigades
blindees ne change pratiquement

pas par rapport ä

l'Armee 61, il n'en va pas de
meme pour les hommes du
genie qui doivent devenir
de veritables sapeurs de
combat et pour les batteries

de Stinger dont la

technique de combat dans

le cadre des brigades
blindees n'est pas encore au
point. Les etats-majors des
bataillons ou des groupes,
comme l'etat-major de
brigade travaillent pour la
premiere fois dans le cadre
d'une nouvelle Organisation

des echelons de
commandement et des PC.

L'engagement de la
brigade blindee n'a plus
grand-chose de commun
avec celui des regiments
de chars dans la riposte.
Le rythme et l'etendue des
mouvements, le combat
interarmes prennent une tout
autre dimension et il faut
coUaborer avec de
nombreux partenaires : aviation,

divisions de campagne,
formations de fusiliers

territoriaux, gardes-frontiere,
DCA moyenne, Rapier,

pionniers de forteresse.

Des officiers jaunes,
rouges, noirs, bleus et gris1,
venus de divisions ou de
corps d'armee differents,
doivent apprendre ä se
connaitre et ä coUaborer,
afin que la brigade blindee
2 devienne une force cohe-
rente et efficace. Plus que
dans d'autres formations,
les corps de troupes utili-
sent des techniques de

' Mecanises, artilleurs, genie, DCA et transmissions.
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combat propres ä leur
arme, mais leur succes
depend de l'action et de l'appui

de tous les autres.

Les principales missions
des brigades blindees Ac-
tionnees par un corps d'armee

ou par l'armee, elles
detruisent l'adversaire qui
pousse dans des terrains-
cles devant les dispositifs
des divisions de campagne.
En contre-attaquant rapidement,

elles aneantissent des
aeroportages operatifs dans
des zones faiblement occu-
pees. Dans des terrains
favorables aux chars proches
de la zone frontiere, elles
detruisent les forces ennemies

qui ont perce. Ce
faisant, elles permettent aux
divisions de campagne de
mener, dans leur secteur,
un combat dynamique en
engageant leurs deux
bataillons de chars pour
aneantir les elements ennemis
qui se trouvent bloques
devant les barrages.

Sous les auspices
de « Bubenberg »

De la part du commandant
du corps d'armee de

campagne 1, il apparaissait
audacieux de prevoir, ä la
fin mai dejä, un exercice
« Bubenberg » impliquant
l'ensemble de la brigade
blindee 2, cent cinquante
jours apres la creation de
cette Grande Unite mecanisee,

dont les corps de troupes

n'avaient encore jamais
fait service ensemble D'autant

plus que cette Grande
Unite bilingue comprend
des troupes issues de dix
cantons et que les attaches
de defense accredites ä

¦
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Berne et des representants
des autorites politiques sui-
vaient certaines phases de
l'exercice.

En quoi consiste la
manoeuvre La Brigade blindee

2, en gros 3500 hommes,

60 chars de combat
Leopard-2, 150 chars de
grenadiers et environ 300
vehicules ä pneus, mobili-
se, puis prend un secteur
d'attente entre Soleure,
Berthoud et Aarberg. Elle
planifie une serie d'enga-
gements ordonnes par le
corps et regoit finalement
la mission de contre-
attaquer dans le Grosses
Moos.

En debut d'exercice,
certaines de ses formations,
partent de stationnements
plus ou moins lointains
(l'une depuis Hinterrhein
pour rejoindre leurs places
d'organisation. La plupart
d'entre elles vivent la
troisieme semaine de leur
cours de repetition ; trois
d'entre elles la deuxieme

semaine. La Brigade n'ali-
gne que le 60 % de ses
effectifs normaux, une Situation

qui s'explique par les
dispenses aecordees et par
le fait que des hommes
figurent dans les contröles
mais ont dejä accompli
leurs jours de service regie-
mentaires. Certains d'entre
eux vont meme quitter leur
unite juste avant l'exercice,
puisque c'est ä ce moment
qu'ils arrivent ä leurs 300
jours de service

II s'agit, pour la direction
d'exercice, de tester les
choix faits apres les
reconnaissances executees en
debut d'annee par les
commandants de troupe de la

Brigade blindee 2. Certaines

places d'organisation,
en particulier celles
prevues pour des compagnies
de service, ne permettent
pas d'y decentraliser les
tres nombreux vehicules...

Dans l'Armee 95, un
dispositif de mobilisation peut,
moyennant quelques mo-

n
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difications, se transformer
en secteur d'attente voire,
en cas de surprise strategique,

en dispositif de combat.

Les unites, sur leur place

d'organisation, s'occupent

de toucher leurs materiels

et leurs munitions et
de les garder (en d'autres
termes d'assurer la « sürete
rapprochee); pour les an-
nonces, elles n'utilisent que
le telephone civil. II s'agit
pour elles de decentraliser
leurs materiels, de les
camoufler, de ne pas embou-
teiller les axes et d'annon-
cer aux echelons superieurs
le pourcentage des hommes

et des systemes d'arme

arrives sur place.

Lorsque la brigade l'or-
donne, le secteur de mobilisation

devient secteur
d'attente. Les compagnies prennent

alors en Charge une
portion de terrain strictement

definie dans laquelle
elles assurent la sürete
tactique et les liaisons, se te-

nPz

nPz

I
Les brigades blindees permettent des reactions rapides sur l'ensemble

du territoire.

nant pretes ä remplir des
missions de combat: c'est
ä ce moment que leurs
moyens organiques de
transmission doivent etre opera-
tionnels. A ce moment de-
bute aussi l'instruction dite
de troisieme Stade2, qui
doit rendre les cadres et la

troupe aptes ä mener le

DPz

DPz

öPz

Dissuasion par une mise en place « demonstrative » pres de la
frontiere.

combat dans le cadre de la

brigade. La sürete et les
elements de piquet sont exer-
ces. Cette phase terminee,
les etats-majors planifient
les divers engagements
possibles et effectuent les
reconnaissances necessaires.
La brigade pourrait rester
des jours, voire des semaines

dans un secteur
d'attente.

En fin d'annee derniere, le

regiment de chars 1, structure

« avant l'heure » en
brigade blindee, avait effectue

un exercice assez
semblable ä « Bubenberg ».
Plusieurs officiers de la Brigade

blindee 1 sont donc
venus arbitrer leurs camarades

de la Brigade blindee 2,
ce qui leur permet, ä eux
aussi, de tirer de nouveaux
enseignements pour leurs
prochains services. L'exercice,

en definitive, permet
d'ameliorer l'aptitude au

2En principe, l'instruction de 1. Stade, dispensee dans les ecoles de recrues, ne depasse pas le niveau
section. L'instruction de 2. Stade, dans les cours de repetition, arrive ä l'echelon unite renforcee. L'instruction
de 3. Stade touche ä l'engagement aux echelons superieurs.
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combat de deux Grandes
Unites blindees nouvelle-
ment creees dans le cadre
d'Armee 95.

L'art de la conduite
mecanisee

Les reflexes et les auto-
matismes acquis par la

troupe dans le cadre des
structures d'Armee 61,
particulierement dans les
domaine de la circulation, du
Camouflage, de la technique

et de la technique de
combat apparaissent comme

des parametres qui
permettaient d'oser un exercice

« Bubenberg ». Pourtant,
la Brigade blindee 2, cette
mecanique toute neuve,
doit encore etre rodee, cela
la direction d'exercice et
tous les etats-majors exer-
ces le savaient parfaitement

Pour le commandant
d'une brigade blindee ä

l'engagement, il s'agit de
donner le plus tot possible
son intention pour l'ensemble

des phases de la
manceuvre, afin que ses
subordonnes, bien informes,
puissent agir dans l'intention

du chef. Qu'importe
alors que tous les ordres
ecrits ne soient pas encore
en leur possession Tres
souvent, une planification
simultanee et sommaire de
l'ensemble des engagements

possibles apparait
comme une Solution
meilleure qu'une planification
detaillee de chaque cas etudie

successivement en fonction

de la priorite fixee dans
l'ordre d'engagement. La
premiere Solution permet
aux subordonnes d'appre-

hender plus rapidement
l'ensemble de la mission.

Quel que soit l'echelon, il
est inconcevable pour le

commandant de conduire
depuis l'arriere. II fait
mouvement avec sa structure
mobile de commandement,
dans des phases oü les pro-

Feuerzone
XXXX /**• ***+*¦**
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*X FeuerX
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La brigade blindee pendant les mouvements d'approche et le combat.
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blemes techniques se
posent avec le plus d'acuite,
en particulier dans le
domaine des transmissions et
du renseignement. On
procede alors ä une reorganisation

des etats-majors. La
repartition des aides de
commandement se decide
sur la base des competences,

pas seulement des
fonctions. II faut convenir
qu'une polyvalence
insuffisante des officiers dans
les etats-majors gene aussi
bien la conduite que la
planification...

L'echelon mobile de
conduite du commandant de
brigade comprend six chars
de commandement et une
dizaine de vehicules ä

pneus. Lorsque ces
vehicules s'installent pour quelques

instants ä un endroit
quelconque, un peu comme

ceux des pionniers
dans les western, il faut
« bricoler » avec des bä-
ches pour que l'on puisse
travailler au sec. Ces
travaux de montage et de
demontage prennent du
temps et il faut y proceder ä
de nombreuses reprises
pendant une contre-attaque.

II faudrait acquerir des
abris plus adequats qui
permettraient de disposer de

t
r
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Bereitstellungsraum

o Annäherung

Bereitschaftsraum

Mittel der Armee bzw Armeekorps

Du secteur d'attente jusqu'ä la ligne de depart.

places de travail adaptees
aux besoins...

Si l'emetteur-recepteur
SE-412 permettait d'assurer
sans trop de problemes les
liaisons dans un regiment
de chars, meme pendant
une riposte, il n'en va plus
de meme dans la brigade
blindee qui opere dans de
vastes secteurs et dont les

Les principaux commandants
dans l'exercice « Bubenberg 1

- Cdt C Jean Abt cdt CA camp 1

- Br Jacques Dousse cdt br bl 1

- Br Jean-Pierre Badet cdt br bl 2

- Col EMG Christian Schlapbach concepteur
de l'exercice

echelons de conduite
peuvent se trouver tres eloi-
gnes les uns des autres.

Provisoirement, des Na-
tel-D pallient partiellement
cette importante lacune.
D'une part, il est tres difficile

de les utiliser dans un
blinde en mouvement;
d'autre part, contrairement
ä un reseau radio sur lequel
tout le monde est sur ecou-
te, avec le Natel, on ne peut
toucher qu'un interlocuteur
ä la fois. Pour communiquer,

il faut donc souvent
faire des « haltes de
transmission ». Le commandant
de la Brigade blindee 2 de-
plore de ne pouvoir organiser

rapidement des «

Conferences telephoniques »

durant les phases de mouvement.
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L'etat-major du corps d'armee

est responsable de
declencher au meilleur
moment les Operations de la
brigade blindee qui lui est
subordonnee, ce qui implique

un service de
renseignements fiable et des
transmissions süres. Ex-
ploitant les resultats de
l'exploration de l'aviation et
des drones, il diffuse tous
les renseignements utiles ä
la brigade, que celle-ci
n'obtient pas par ses
moyens propres, en
particulier sa compagnie
d'exploration mecanisee.

La Brigade blindee etait
privee de sa compagnie
d'exploration mecanisee qui
fait, cette annee, un cours
d'introduction sur son
nouveau materiel. La compagnie

de chasseurs de chars,
dont les engins disposent
de viseurs thermiques, a
ete engagee dans des
missions de reconnaissance,
de surveillance et d'exploration.

Experience interessante

qui devrait deboucher

Les moyens reglementaires
d'une brigade blindee

- Chars Leopard-2 74

- Chasseurs de chars Piranha/Tow 12

- Chars de grenadiers M-113 63

- Lances-mines de chars 12 cm 8

- Obusiers blindes M-109 18
-Transports de munition M-554 9

sur des changements dans
l'instruction de ces
equipages.

Pour creer les conditions
de la reussite, l'echelon
superieur doit formuler clairement

ses intentions. Si
necessaire, il subordonne ä la
brigade tout ou partie de
son regiment d'artillerie,
voire un groupe appartenant

ä une division de
campagne voisine.

Pendant de telles Operations,

il faut un echelon de
commandement mobile au
niveau du corps, qui reste ä

creer avec le materiel
necessaire. S'il fallait conduire

Etonnements et questions des attaches
de defense

- La Brigade blindee 2 ne s'exerce pas sur une place
d'armes, mais dans une zone habitee Elle decentrali-
se meme ses chars de combat dans des fermes Comment

indemnise-t-on les proprietaires
- Le PC de brigade se trouve dans un abri situe en-des-
sous d'une ecole oü les eleves travaillent normale-
ment! Combien y a-t-il d'officiers de carriere dans
l'etat-major de brigade Comment forme-t-on les
officiers d'etat-major general et en combien de temps En
Russie, on compte trois ans...
-Avec le Systeme de cours de repetition biennal, les
equipages de chars, les artilleurs, les servants de
Rapier arriveront-ils ä maitriser des systemes d'arme
complexes Les corps de troupes et la Grande Unite
resteront-elles operationnelles

simultanement deux brigades

blindees dans des
secteurs differents, seule une
teile Organisation garanti-
rait une efficacite conve-
nable, sinon il faudrait donner

une tres grande marge
de manoeuvre aux brigades
blindees et les « conduire ä
distance ».

Conclusions

L'exercice « Bubenberg »,
le premier du genre, a mis
en evidence la valeur et la
capacite d'adaptation d'une
armee de milice. Cent
cinquante jours apres sa creation,

la Brigade blindee 2

ne pouvait eviter quelques
« erreurs de jeunesse ».

De tels exercices s'averent

indispensables pour
assurer une preparation
credible des Grandes Unites

mecanisees. Ils permettent
de reperer les points

forts et les lacunes, d'en
tirer des consequences pour
l'instruction. Chaque brigade

ne pourra etre exercee
de cette maniere que tous
les six ans. C'est en effet ä

cette frequence que
l'ensemble des corps de troupes

qui la composent fönt
service ä la meme periode.

H.W.
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